
Gare à Edgar !  
Jean-François Dumont 

Ce matin, Edgar est en rage ! 

Pendant sa promenade, il a brusquement tourné la tête et s’est 

aperçu qu’un lombric le suivait. Le ver de terre s’est vite  

dissimulé derrière lui. Edgar a bien essayé de le surprendre en 

se retournant ; mais le lombric, méfiant, a pivoté en même 

temps que lui et reste invisible. 

As-tu compris ? 

Qu’est-ce qu’un lombric ? Entoure la bonne réponse. 

Que veut dire se dissimuler ? Entoure la bonne réponse. 
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Pourtant, le ver de terre est dans son dos, Edgar en est sûr. Dès 

qu’il fait un pas, il l’entend glisser dans l’herbe humide et, 

quand il s’arrête, le lombric s’arrête aussi. Un ver de terre qui 

s’amuse à suivre un rat… ce n’est pas très grave, mais Edgar 

n’est pas un rat tout à fait ordinaire. 

As-tu compris ? 

Qui est Edgar ? Entoure la bonne réponse. 

Entoure la seule image montrant quelque chose qui n’est pas humide. 



Gare à Edgar !  
Jean-François Dumont 

 

Edgar habite au fond du jardin, sous un vieux pommier 

qui lui fournit sa nourriture. Dans une caisse  

abandonnée, il a aménagé un nid douillet.  

As-tu compris ? 

Que mange Edgar ? Entoure la bonne réponse. 

Entoure la maison d’Edgar. 
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Ne supportant pas la compagnie, il vit seul et interdit à           

quiconque de venir le déranger… Les autres animaux se sont   

habitués à son mauvais caractère. Ils évitent le bout du jardin 

depuis qu’Edgar a mordu un lapin qui s’était approché un peu 

trop près de son logis. La plupart des bêtes de la ferme font 

semblant de ne pas le voir lorsqu’ils le croisent dans la journée. 

As-tu compris ? 

Quel animal Edgar a-t-il mordu ? Entoure-le en rouge.  

Puis entoure les animaux qui peuvent croiser Edgar dans la journée. 
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Et voilà qu’aujourd’hui, un lombric s’est mis en tête de gâcher 

cette belle matinée. Edgar ne veut pas d’un compagnon, il veut 

être seul. Il se met à courir autour de la grange aussi vite qu’il le 

peut : jamais un ver de terre ne pourra ramper à cette allure-

là ! Pourtant, lorsqu’il s’arrête à bout de souffle, il jette furtive-

ment un coup d’œil par-dessus son épaule… et le ver de terre 

est toujours là ! 

As-tu compris ? 

Autour de quoi Edgar court-il ? Entoure la bonne réponse. 

Entoure les animaux qui rampent. 
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Edgar décide d’aller se baigner dans l’étang voisin.                  

« Les lombrics ne savent sûrement pas nager, se dit-il, je me    

débarrasserai à tout jamais de cet enquiquineur. »                     

Après avoir plongé, nagé et fait de multiples galipettes dans 

l’eau, Edgar s’ébroue sur le bord de la mare. Il se retourne     

doucement et, malheur ! Le ver de terre l’a encore suivi. 

As-tu compris ? 

Qu’est-ce qu’un étang ? Entoure la bonne réponse. 

Entoure l’animal qui s’ébroue. 
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Résolu à employer les grands moyens, Edgar va trouver la 

taupe dans le champ à côté de la grange et lui propose un 

marché :  

— Tu dois être fatiguée de creuser pour chercher ta          

nourriture. Je vais passer devant toi, et tu n’auras qu’à   

attraper le ver de terre qui me suit.  

Edgar passe et repasse devant la taupe, qui finit par se 

mettre en colère :  

— Tu n’as pas honte de te moquer de moi ! Il n’y a personne 

derrière toi, et ce n’est pas en perdant mon temps que je 

nourrirai ma famille !  

Elle disparaît dans sa galerie le laissant seul face à son pro-

blème. « Complètement myope cette taupe ! », pense Edgar 

en haussant les épaules. 
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Il va trouver le pivert et lui demande son aide : 

— Au lieu de taper sur ton tronc d’arbre à te faire mal au 

crâne, débarrasse-moi plutôt de ce ver de terre qui s’entête à 

me suivre depuis ce matin. 

L’oiseau volette autour d’Edgar et se fâche brusquement : 

— Tu mériterais un bon coup de bec sur le museau ! Il n’y a 

rien derrière toi ! 

Et, d’un coup d’ailes, il rejoint son perchoir, et reprend son 

travail. « À force de marteler le bois, ce pivert s’est ramolli le 

cerveau », peste Edgar en s’éloignant. 

As-tu compris ? 

Qu’est-ce qu’un pivert ? Entoure la bonne réponse. 
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Découragé, Edgar rentre vers la ferme, lorsqu’il aperçoit le 

cochon vautré dans sa mare. 

— Puisqu’il paraît que tu manges tout et n’importe quoi, 

attrape ce satané lombric qui me suit, et fais-en ton goûter ! 

— Depuis ce matin, répond le cochon, je te vois tourner sur 

toi-même en parlant tout seul, faire le tour des bâtiments à 

fond de train, stopper net, sauter dans l’eau, t’ébrouer, puis 

passer et repasser devant la taupe et le pivert. Je me         

demande si le soleil ne t’a pas tapé un peu trop fort sur la 

tête. Maintenant, tu me demandes de manger un ver de 

terre qui n’existe pas. Mets donc un chapeau quand tu te 

promènes par une belle journée et, en attendant, rentre   

plutôt chez toi te reposer. 

Et le cochon ferme les yeux… il se rendort. 

« Toutes ces journées passées à dormir dans la boue ne lui 

ont pas réussi, se dit Edgar en soupirant, ça lui a bouché les 

yeux. »  
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Ces courses, ces baignades et ces énervements l’ayant      

épuisé, Edgar décide néanmoins de suivre l’avis du cochon.  

Il se couche confortablement quand, tout à coup, il aperçoit 

entre ses pattes un petit bout du ver de terre. Ce dernier, non 

content de le suivre toute la journée, semble avoir décidé de 

dormir dans son lit ! 

Excédé, Edgar n’hésite pas… et lui donne un bon coup de 

dents ! 

Depuis ce jour, dans la ferme, tous les animaux hilares se     

racontent l’histoire d’Edgar le rat qui a pris sa queue pour un 

lombric. 

As-tu compris ? 

Entoure l’animal qui n’est pas hilare. 


